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FLAVIN ET LA FASCINATION 
DE LA LUMIÈRE 

L'artiste new-yorkais, âgé de 36 ans, se sert 
des tubes fluorescents vendus sur le marché 
pour créer des salles lumineuses qui sont des 
visions ruisselantes de couleur telles que le 
rose, l'or, le vert, l'ultraviolet et le blanc blafard 
La rétrospective comptait six de ces salles, la 
plus grande exposition du genre exécutée par 
le peintre; l'installation seule lui a demandé un 
mois de travail En plus des constructions fluo­
rescentes, l'exposition comprenait des dessins, 
des peintures, des constructions, des photos 
et des poèmes Elle a été organisée par M 
Brydon Smith, conservateur de l'art contem­
porain à la Galerie Nationale du Canada 

M Smith explique que cette exposition, qui 
comprend des œuvres typiques de l'art de 
Flavin depuis 1957. présente une juste pro­
portion de moyens d'expression traditionnels 
et modernes, dosant agréablement les effets 
tamisés et les sensations fortes. On y trouve 
de petits dessins, des aquarelles, des peintures 
de grande beauté et. en outre, six salles qui 
sont des kaléidoscopes fluorescents Les œu­
vres que Flavin désigne sous le nom d'icônes 
font partie de ses œuvres traditionnelles. Ce 
sont des espèces de boites peintes aux­
quelles il a rattaché diverses sources de 
lumière électrique afin d'étudier les effets 
combinés de la lumière directe et indirecte 

Dans son autobiographie, publiée dans le 
catalogue de l 'exposit ion". Flavin explique 
qu'une salle peut diffuser un rayon de lumière 
sans interrompre son action sinon pour lui 
donner un contour défini Regardez la lumière 
et vous serez fascinés, sans pouvoir en déter­
miner les limites Alors que les tubes ont une 
longueur réelle de huit pieds, l'ombre que 
projette leur panneau de soutien, dégage un 
contour illusoire qui s'estompe Cet estompage 
ne peut être réellement mesuré sans nuire aux 
effets visuels d'un art consommé " 
' Ce catalogue, entièrement illustré, comprend 

un essai de Don Judd et des citations ras­
semblées par Mel Bochner 

1. Dan FLAVIN. Chamber Music 1, no. 3 (to 
James Joyce), 1959. Aquarelle, encre et 
fusain sur papier. 11 1 5 / 1 6 " x 9 " (30,2 
x 22,9 cm) 

2. Dan FLAVIN. One (to Will iam of Ockham). 
Crayon sur papier monté sur carton. 4 
1 5 / 1 6 " x 3 " (12,4 x 7,65 cm) 

3. Dan FLAVIN. Sans titre (Apollinaire 
wounded), 1 9 6 1 . Crayon sur papier. 11 " 
x 8 y 2 " (28 x 21,6 cm) 

4. Dan FLAVIN. St. Lawrence the Martyr, 
1959. Métal et aquarelle sur papier et 
masonite. 5 %" x 7 7 / 1 6 " x 1 5 / 1 6 " 
(14,65 x 19 x 2,38 cm) 

5. Dan FLAVIN. A Primary Picture, 1954. 
Fluorescent rouge, or et bleu. 1 2 " x 9 6 " 
(30,5 x 243 ,85 cm) 
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LE CANADA A LA BIENNALE 
DE SÂO PAULO 

A Sâo Paulo, Robert Murray, du Canada, 
vient de remporter le deuxième prix. Dynami­
que, résolument intéressé par des solutions 
sculpturales qui utilisent la tension et le mou­
vement, conscient de l'influence du milieu 
ambiant des usines sur l'échelle et les formes 
définitives de ses sculptures, Robert Murray 
n hésite pas à utiliser toutes les possibilités de 
fabrication en usine Ceci lui permet de suivre 
de près le processus du faire, tout en demeu­
rant l'initiateur des formes II aime particulière­
ment les sculptures de grande échelle et serait 
facilement tenté par le monumental 

A Sâo Paulo, il avait apporté cinq œuvres, 
entre autres Mesa, peut-être la plus simple, 
la plus rigoureuse 

Mesa une structure ouverte d'allure dynami­
que Toute la tension se porte sur le point où 
le plan plus étroit a été dégagé de la section 
adjacente et replié à la verticale Le plan vertical, 
qui s'élève d'un point au sol. arc-boute la 
section en pente douce au point tordu de leur 
jonction 
Mesa es! l'une des rares sculptures dans les­
quelles Murray fasse fi des propriétés structu­
rales du métal Lorsque, dans d'autres sculptu­
res. Murray voulait imprimer une autre orienta­
tion au métal, il le pliait Dans Mesa. // a dû 
chauffer le métal à la ligne de juxtaposition des 
éléments et le ramollir suffisamment afin de les 
tordre pour qu'ils puissent s'éloigner l'un de 
l'autre à la verticale. Pour ce faire, il procède 
d'une façon très simple: il saisit le métal à 

pleines mains et lui imprime un mouvement de 
torsion pour qu ' i l prenne la forme voulue 
L oeuvre une fois finie exprime le mode du 
traitement Mesa signifie, en espagnol, plateau 
élevé, rocailleux, bordé de précipices, et décrit 
très bien le contraste visuel entre les deux 
plans La couleur (vert bouteille), le titre, la 
technique et la juxtaposition des plans se fon­
dent en une seule expérience pour donner une 
sculpture d'une singulière beauté 

L'ART ITINERANT A LA 
ART GALLERY OF ONTARIO 

Le Musée d'Art d'Ontario, qui a rassemblé 
depuis bon nombre d'années d importantes 
collections d'œuvres d'art, a décidé, après mû­
re réflexion et étude des besoins, de les faire 
voir par le grand public au moyen d'expositions 
itinérantes Ce musée, sans doute impression­
né par l'expérience des Suédois qui sont pas­
sés maîtres dans l'organisation de l'exposition 
itinérante dans leurs centres éducatifs et cultu­
rels, a pris une initiative que l'on peut considé­
rer comme l'une des plus importantes de son 
histoire 

Il décentralise mais sans réduire la force 
active du musée lui-même Bien au contraire, 
il l'utilise au maximum dans l'assemblage des 
expositions qui sont ensuite présentées en 
divers endroits de la Province, service régional 
qui pourrait fort bien éventuellement déborder 
ses cadres actuels 

Les expositions sont thématiques et. à l'in­
térieur des thèmes, on trouve plusieurs varian­
tes. Ce qui fait que présentement toute institu­

tion intéressée peut choisir parmi une centaine 
d expositions Les huit volets principaux sont 
les suivants Architecture. L'Étudiant en art. 
Canadiana: Design; Peintures et dessins. Pho­
tographies, Gravures; Reproductions 

Un catalogue, distribué par la Division de 
l'Éducation et les services d'extention du Mu­
sée, donne des renseignements précis sur la 
manipulation des expositions, les réservations, 
la durée, les conditions morales et financières 
de l'entente, les assurances, la présentation, 
la vente de certaines œuvres, la publicité 

De plus, des services de conférences sont 
offerts pour la durée d'une exposition ainsi que 
des iilms, des diapositives et des catalogues 
pour les expositions majeures II ne faut pas 
chercher midi à quatorze heures quand on 
parle de culture populaire, il s'agit tout simple­
ment d'utiliser à meilleur escient ce qui existe 
déjà! 

JULIO GONZALEZ A LA 
GALERIE DE MONTRÉAL 

Une exposition qui en dit long sur la révolu­
tion des années 1930 

Né en 18 76 à Barcelone où son père et 
son grand-père étaient orfèvres. Julio Gonzalez 
vient s'installer à Pans aux environs de 1 900 
Il retrouve son ami Picasso, devient l'ami de 
beaucoup d'autres: Manolo, Max Jacob, Mau­
rice Raynal. Brancusi II dessine beaucoup 

Il suit de très près l'aventure cubiste, mais 
il traverse de grandes périodes de détresse 
morale et matérielle Ce n'est que vers 1926 
qu'il trouve véritablement sa voie, qui est aussi 
celle d'une renaissance de la sculpture. Gon­
zalez s'attaque à l'espace, il donne libre cours 
à sa fantaisie qui l'entraîne vers l'abstraction 

La sculpture, après des années de tâtonne­
ments, débouche sur la possibilité d'utiliser 
l'esthétique cubiste avec des techniques nou­
velles, c'est-à-dire celles des métaux forgés et 
soudés 

Cinquante sculptures et dessins à la Galerie 
de Montréal, une exposition qui sera présentée 
à Zurich, Londres, Essen. Louisiana (Danemark) 
et Pans Des bronzes exécutés par Gonzalez, 
des fontes exécutées en bronze d'après des 
modèles initialement en plâtre, plasticine 
pierre, terre cuite, bronze réalisé par Gonzalez, 
des fontes exécutées en bronze d'après des 
sculptures en fer réalisées par Gonzalez, des 
sculptures en fer, des sculptures en cuivre et 
des dessins 

Robert MURRAY, Mesa N° 
Mirvish Gallery. 

3, 1968. David 
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L'ART VIVANT, 1944-1969. 

Michel Ragon Vingt-cinq ans d art vivant 
Casterman. 1969 4 2 1 p et 16 p compre­
nant 68 illustr en blanc et noir 

Le sous-titre précise qu'il s'agit d'une chro­
nique de l'art contemporain, de l'abstraction 
au pop art Cet ouvrage, en effet, donne bien 
l'impression d'avoir été en quelque sorte écrit 
au jour le jour, dans le feu de l'action Aussi 
contient-il des redites et bien des détails su­
perflus mais, s'il est quelque peu touffu, il 
renferme une mine de renseignements de toute 
sorte II sera fort utile à ceux qui veulent avoir 
une vue d'ensemble de l'art de notre temps 
et leur permettra de démêler les divers mouve­
ments, groupes, groupuscules, écoles et ten­
dances qui foisonnent à notre époque 

Critique qui veut être un témoin et non un 
théoricien. Michel Ragon a beaucoup voyagé. 
découvert nombre d'artistes, étiqueté des éco­
les, organisé des expositions, choisi les partici­
pants pour des biennales et livré de nombreux 
combats, si bien qu'on se demande comment 
ce diable d'homme trouve le temps de mener 
à bien tant de travaux La bibliographie de ses 

ouvrages est fort impressionnante et comprend 
une vingtaine d'ouvrages généraux, autant de 
monographies d'artistes et de préfaces d'ex­
positions, d'innombrables articles dans une 
trentaine de revues (dans certaines desquelles 
il a tenu la rubrique de la critique d'art) et 
même trois films 

A défaut d'un index des noms cités—qui en 
faciliterait la consultation et en augmenterait 
grandement l'utilité—l'ouvrage comporte une 
copieuse table des matières Pour donner une 
idée générale du livre, l'en détache les princi­
paux points Dans le premier chapitre sont 
rappelés les origines et le développement de 
l'art abstrait à partir de 1910 Puis, vient une 
suite chronologique des événements artisti­
ques des années 1944-1959 où l'on trouve 
une étude de la situation de l'art ainsi que la 
transcription d articles importants sur le réalis­
me socialiste, l'académisme abstrait, le paysa­
gisme abstrait , le nat ional isme art ist ique 
français, un voyage aux États-Unis Le troisiè­
me chapitre est consacré au dépassement de 
I académisme abstrait, à l'informel et au ta­
chisme, à l'art brut, au Cobra ainsi qu'à quel­
ques portraits d'artistes (il y en a quarante-sept 
dans tout l'ouvrage) Les quatrième, cinquième 
et sixième chapitres renferment les portraits 
des peintres des deux générations d abstraits 

LA SOCIETE PRO MUSICA 
DU CANADA 

L'une des plus prestigieuses associations du genre 

en Amérique du Nord 

1270 OUEST, RUE SHERBROOKE MONTREAL 

lyriques et des paysagistes abstraits Après un 
chapitre sur quelques sculpteurs, le huitième 
traite du sculpteur face à l'architecture Suivent 
la nouvelle figuration, les portraits de cinq 
peintres qui pratiquent le nouveau figuratif, le 
lettrisme et les signes Trois chapitres étudient 
les écoles de Londres, de New-York et de 
Bueonos Aires Enfin, les derniers chapitres 
traitent de la crise de 1 961-1 964 . de l'art et 
de la science, de la démocratisation de l'art, 
celui-ci fort important pour la compréhension 
de notre temps en ce qui concerne l'art et la 
société, l'art et le jeu. l'art et la machine, 
l'artiste dans la cité, le mécénat industriel, la 
synthèse (l'intégration) des arts L ouvrage se 
termine sur la suite chronologique des événe­
ments de 1964 à 1968 et enfin sur une 
dizaine de pages sur le critique et son public. 
sorte de hors-d'oeuvre après un abondant dî­
ner 

En somme, l'ouvrage donne un peu l'im­
pression d'une conversation à bâtons rompus 
où, parmi de multiples digressions, abondent 
les aperçus ingénieux, d'excellentes analyses 
et de précieuses références J ignore jusqu à 
quel point certaines assertions de ce contesta­
taire peuvent être à leur tour contestées mais 
il me semble bien que Michel Ragon ne craigne 
pas un vif mais franc échange de vues 

Jules BAZIN 

UN NOUVEAU PERIODIQUE 

En juin 1969, le Musée des Beaux-Arts de 
Montréal publiait le premier numéro d'un ma­
gazine trimestriel, bilingue, qui devient l'organe 
principal de renseignements concernant le 
musée II se propose de faire ressortir ce qu'est 
le musée, ce qu'il a accompli, ce qu'il fait 
actuellement et ce qu'il entend mettre en œu­
vre Le président, le Dr Sean B Murphy, sou­
haite que ce nouveau périodique fasse mieux 
comprendre à la collectivité la valeur de son 
musée 

Le directeur, David G Carter, définit ensuite 
le rôle du musée dans la vie contemporaine 
et s'interroge sur le problème de l'extension 
des collections et sur l'existence de conditions 
plus favorables qui permettraient leur dévelop­
pement Le dégrèvement actuel de 1 0% n'est 
pas assez important pour inciter l'esprit civique 
des membres à poser librement des gestes 
généreux II faut offrir plus d'encouragement 
aux donateurs éventuels 

A souligner un très bon texte critique de 
Robert Ayre sur Arthur Lismer. peintre et pro­
fesseur, et la présentation de la nouvelle Galerie 
Orientale par Leo Rosshandler Une courte 
rétrospective de quelques expositions complète 
l'édition abondamment illustrée en couleur et 
en noir et blanc 

Robert Élie, le rédacteur en chef, apporte 
à la réalisation de ce périodique l'expérience 
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d'une longue et fructueuse fréquentation des 
textes 

Un nouveau magazine sur les arts ne peut 
que susciter un plus vif intérêt pour ces ques­
tions 

CANADA D'AUJOURD'HUI 

Une revue publiée à Paris par le Service 
d'information de l'ambassade du Canada, Ca­
nada d'aujourd'hui a pour mission de mieux 
faire connaître en France, le Canada contem­
porain dans tous les domaines économie, 
industrie, commerce, culture, insti tut ions, 
sports, loisirs, tourisme, etc 

L examen des sommaires des quelque neuf 
numéros déjà parus permet d'apprécier la pla­
ce importante qui est réservée aux arts Que 
ce soit pour rendre compte des grandes expo­
sitions Canada-Art d'aujourd"hut. James 
Morrice, Les chefs-d œuvre des arts indiens 
et esquimaux, ou bien la création du Centre 
National des Arts d'Ottawa ou bien encore du 
dynamisme du cinéma d'animation canadien, 
les articles sont bien documentés, vivants Ils 
apportent des renseignements nombreux qui 
mettent en valeur l'effort gigantesque au Ca­
nada depuis une décennie du côté culturel 

Dans la dernière édition de Canada d au-
jourd"hui. un entretien avec le chef d orchestre 
Jacques Beaudry, porte sur les sources d'ins­
piration de la musique canadienne en Europe 
Un autre article fait l'éloge de la tournée euro­
péenne des Grands Ballets Canadiens Bref, 
une revue qui parle de notre pays avec beau­
coup de tact et d'enthousiasme 

INTERNATIONAL GRAFIK 

Une nouvelle revue qui se veut au service 
de la gravure originale Une formule éclectique, 
d'esprit international, qui comblera une lacune 
puisque les revues d'art se limitent en général 
à la promotion de la peinture et négligent la 
gravure 

International Grafik s'intéressera donc à cet­
te forme d'art pourtant si appréciable et con­
sacrera à la gravure tant ancienne que moder­
ne la totalité de sa publication De courts textes 
en langues anglaise, française, allemande, da­

noise, fourniront les principaux renseignements 
concernant les artistes Mais le plus grand 
nombre de pages de la revue sera réservé aux 
illustrations 

Le premier numéro permet d'apprécier la 
qualité de l'impression et l'intérêt d'une for­
mule assez unique puisque toutes les illustra­
tions sont originales, reproduites d'après les 
planches mêmes exécutées par les artistes II 
s'agit de gravures sur bois et sur linoléum. Il 
est aussi question dans les numéros à venir 
de lithographies et d'eaux-fortes 

Publication trimestrielle. 12 po.Và sur 916 
Pour s'abonner International Grafik, C P 109. 
DK 9 9 0 0 Fredenkshvn, Danemark 

L'ART DU CONGO 
AU MUSÉE DES BEAUX-ARTS 
DE MONTRÉAL 

Au sujet de l'article de Léon Lippel {Cendril­
lon noire), publié dans notre dernier numéro, 
nous désirons rappeler que l'exposition sur 
Y Art du Congo a été tenue au Musée des 
Beaux-Arts de Montréal du 7 mars au 4 mai. 
et qu'au fonds belge s'ajoutaient de nombreu­
ses pièces provenant de collections montréa­
laises, notamment celles du Musée d'Art Pri­
mitif, dirigé par le Père Ernest Gagnon 

Catalogue d'art primitif I 

CHEFS-D'OEUVRE DES 
ARTS INDIENS ET ESQUIMAUX 

DU CANADA 

Publié par la 

Société des Amis du Musée de l 'Homme, Paris 

Un magnifique catalogue d'art illustrant plus de cent 

quatre-vingt-cinq témoins des civilisations esquimaudes 

et amérindiennes du Canada. 

Les illustrations sont reproduites d'une façon remarqua­

ble sur un papier de haute qualité. Le volume est un 

chef-d'œuvre d'édition. Bilingue. 

PRIX: $10.00 

En vente chez l'Imprimeur de la Reine, Ottawa, aux 

librairies du Gouvernement canadien ou chez votre 

libraire. 

G A L E R I E 
2 8 C Ô T E DE 

Q U É B E C 

Z A N E T T I N 
L A M O N T A G N E peintures, sculptures, céramiques 

ARTISTES CANADIENS 
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